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Contre vents et marées 
 

 

a vie n’est pas un long fleuve tranquille. Ce n’est pas une ligne droite rectiligne. 
Elle a ses périodes de doute et de certitude, de tristesse et de joie, de peur et de 
liberté. Personne n’est sûr du lendemain. Pourtant sans un pari sur l’avenir, on ne 

peut pas avancer. 

Si je crois que l’amour prend le dessus sur la haine, 

Si je crois que la paix prend le dessus sur la guerre, 

Si je crois que la fraternité prend le pas sur la discorde, 

Si je crois que la vie est plus forte que la mort, 

Alors un large horizon s’ouvre devant moi. 
C’est grâce à la confiance en un avenir possible pour moi, pour l’autre, que je peux ou 

que l’autre peut avancer pas à pas dans la vie. 
C’est non pas demain mais dès aujourd’hui que je dois aller de l’avant. 
« Pour que se lève une confiance sur la terre, il y faut ma vie et celle d’une multitude. 

Il n’est pas besoin de l’expérience de toute une existence pour commencer, ni du recul 
que procure le savoir », comme dit Frère Roger de Taizé. 
Ainsi, quand on s’engage dans un choix de vie pour toujours, on aura beau avoir toutes 

les expériences du monde, rien ne nous assure de ce dont sera fait le quotidien à long 
terme. 
L’engagement que nous avons pris, Sœur Martine le 29 août et Frère Emmanuel le 20 

septembre derniers, nous l’avons pris dans la confiance en Jésus Christ, comme une 
réponse à son appel. 
Nous l’avons pris aussi dans la confiance envers ceux qui nous entourent : les Sœurs, 

les Frères, les amis, les chrétiens et tous les ruraux. 
Cet engagement, c’est nous qui le prenons, mais c’est ensemble que nous nous 

aiderons à y être fidèles. 
Une fidélité de chaque jour, qui deviendra peu à peu fidélité d’une vie. 
Alors que prendre un tel engagement est “folie” aux yeux de beaucoup dans une 

société qui privilégie l’éphémère, “faire profession perpétuelle” c’est croire que durer est 
possible et même que cela donne sens à sa vie. 
Le « Viens, suis-moi ! » que propose à tous le Christ est encore d’actualité. Se mettre à 

sa suite selon sa propre vocation, n’est–ce pas chercher à répondre à la question de Jésus 
à ses disciples : « Mais pour vous, qui suis-je ? ». 
N’ayons pas peur, marchons à sa suite et nous ne serons pas déçus. 

Frère Emmanuel ÉBLÉ 
Sœur Martine PIGEAUD 
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En couverture : La profession religieuse de Sœur Martine PIGEAUD à Barbezieux (Charentes). De gauche à droite : 
Sœur Francine COURTIER, le Père Claude DAGENS, évêque d’Angoulême, et le Père curé de la paroisse. 
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